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GRANBY — Si Norman Dunn se lançait 
en politique demain matin, il serait sans 
doute élu avec une écrasante majorité. 
Il faut dire que son nom est désormais 
aussi connu et respecté que SOS dépan-
nage moisson Granby, l’organisme qu’il 
tient à bout de bras depuis 25 ans. Mais 
il s’agit ici d’une idée tout à fait saugre-
nue : « Norm » ne fera jamais de politi-
que. C’est dans le communautaire et pas 
ailleurs que ce bum recyclé, cet électron 
libre, a trouvé — et trouve encore — son 
compte et son bonheur.

La Voix de l’Est lui a payé une petite 
visite, hier matin, quelques heures avant 
que toute son équipe souligne ce quart 
de siècle d’engagement par un dîner où 
on attendait bien du monde. Le principal 
intéressé, un peu mal à l’aise, n’avait 
encore aucune idée de ce qui l’attendait. 
« C’est une surprise... Honnêtement, je 
m’en passerais, confie-t-il. SOS dépan-
nage, ce n’est pas un one man show. 
C’est tout le monde autour de moi qui 
fait que ça marche encore. »

Bien sûr qu’il y a son équipe — les 
55 employés et la centaine de bénévo-
les avec qui il entretient un lien étroit 
—, mais l’âme de l’organisme, c’est lui. 
« Je suis un allumeur. Je suis surtout un 
humain qui a toujours eu besoin d’aider 
le monde. Ça m’a toujours fait évoluer. 
Je me suis nourri des autres et de ce 
qu’ils avaient à me dire. J’écoutais et 
j’apprenais. »

En 1985, mû par sa grande foi, il a 
franchi les portes du milieu commu-
nautaire à travers le Carrefour d’en-
traide, à l’époque. Deux ans plus tard, 
la banque alimentaire SOS dépannage 
voyait le jour. Mais coincé au sous-sol 
de l’édifice La Ruche, Norman Dunn a 
rapidement eu l’impression « de plafon-
ner ». Et les remises en question ont été 
nombreuses. 

« Je ne voulais pas juste nourrir les 
gens, je voulais faire plus que ça. Juste 
une banque alimentaire, ça peut nuire 
au lieu d’aider le monde... »

Point tournant
Le tournant est survenu en 1998. Vue 

comme une calamité par plusieurs, la 
crise du verglas a représenté une véri-
table bénédiction pour SOS dépannage. 

« On a joué un rôle de premier plan en 
s’installant à l’aréna pour nourrir les 
gens. Parce que je parlais anglais, j’étais 
interviewé par des médias anglophones. 
Et plein de dons sont arrivés en prove-
nance de Toronto, Vancouver... Avec le 
surplus de 125 000 $, on a pu acheter la 
bâtisse ici, sur la rue Matton. »

C’est à cet endroit qu’il a enfin pu 
matérialiser sa « vision ». « Je me tenais 
devant le bâtiment et je voyais déjà tout 
ce qu’on allait pouvoir y faire, même les 
plateaux de travail. Il fallait être innova-
teur et j’avais plein d’idées. Aujourd’hui, 
on a cinq services au même endroit. 
L’humain entre ici parce qu’il a faim, 
mais on lui offre de se mettre en action 
pour s’en sortir. On lui donne des outils 
pour modifier son destin. »

SOS dépannage moisson Granby, c’est 
maintenant un comptoir alimentaire 
qui reçoit 7000 personnes par année, 
une banque qui fournit annuellement 
plus d’un million de livres de denrées 
à 34 organismes, des jardins commu-
nautaires contenant une centaine de 
potagers, un magasin général et le res-
taurant communautaire Le Café des 
trois pommiers. 

« Gérer ça, c’est un job sur mesure 

pour moi, parce que je voulais dévelop-
per le côté business qui sommeillait en 
moi », affirme Norman Dunn. 

Business, peut-être, mais pas sérieux 
pour autant. Authentique, coloré, spon-
tané, le patron de SOS Dépannage utilise 
abondamment l’humour dans ce monde 
où la misère et les drames humains sont 
bien présents. 

« Ce n’est pas un univers valorisant, 
alors on va chercher la reconnaissance à 
travers les petites choses, comme revoir 
des personnes qui s’en sont sorti par 
exemple », dit-il. 

« La plus belle affaire qui pouvait arri-
ver à SOS dépannage, c’est la confiance 
et la fidélité des gens du coin, ajoute le 
directeur. Si la population ne nous avait 
pas suivis, on ne serait pas rendus là 
aujourd’hui. »

Un gars intense
À 54 ans, il se considère privilégié 

d’être encore aussi passionné par son 
travail. D’ailleurs, il n’a jamais compté 
ses heures. Les 15 premières années, il se 
rappelle avoir été disponible sept jours 
sur sept, 70 heures par semaine. « Je 
faisais tout ! J’allais même chercher les 
restants de bouffe dans les réceptions 

le samedi soir, j’allais les porter aux or-
ganismes et je lavais les plats ! »

Durant ces années, il avoue avoir flir-
té avec le burn-out. Aujourd’hui, il arrive 
à décrocher plus facilement, grâce entre 
autres au plein air et au pouvoir calmant 
de la nature.

Mais même avec des semaines de 
quatre jours, son horaire est encore bien 
rempli. « Mais je le fais parce que ça me 
tente de le faire. J’ai toujours été un gars 
intense », glisse-t-il en souriant.

Intense, vous dites ? En avril, il s’est 
fracturé les deux genoux en tombant 
dans un trou, au travail. Ça ne l’a pas 
empêché de rentrer au boulot quand 
même, affublé de ses béquilles. « Ma 
gang me manquait ! »

Et si l’aventure de SOS dépannage 
était à recommencer ? « Je recommence-
rais. Je suis devenu ce que je suis grâce 
à tout ça. La seule chose que je regrette, 
c’est de ne pas avoir pensé à l’après-SOS 
dépannage, de ne pas avoir de sécurité 
financière... »

Norman Dunn estime qu’il lui reste 
encore dix ans à travailler. Après, com-
me il le dit si bien, il ira « regarder les 
fleurs pousser ». 

Il ne l’aura pas volé.

Après 25 ans chez SOS Dépannage moisson granby

Norman Dunn n’a pas 
perdu la flamme

photo alain dion

« L’humain entre ici parce qu’il a faim, mais on lui offre de se mettre en action pour s’en sortir. On lui donne des outils pour 
modifier son destin », affirme le dirigeant et fondateur de SOS dépannage moisson Granby, Norman Dunn.
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